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Editorial
L’actualité française
reste axée sur l’élec-
tion présidentielle,
dans un contexte
particulier que nous
n’avons jamais
connu pour une telle élection. Quoi qu’il en
soit, nous constatons avec une certaine
amertume que, malgré l’envoi de notre Livre
Blanc « Acte IV  - Pour la défense de l’indus-
trie sur notre territoire », quasiment aucun
candidat ne parle de l’industrie. À ce jour,
nous n’avons reçu que deux réponses ! Et ce
n’est pas mieux avec la presse, qui est da-
vantage préoccupée par les « casseroles »
de certains candidat-e-s. Pendant ce temps,
les véritables problèmes concernant réelle-
ment les citoyen-ne-s, comme le chômage,
l’industrie et les salaires, sont laissés de
côté.

L’industrie aura tout de même été présente
dans l’actualité, et ce grâce à la Semaine de
l’Industrie qui s’est tenue du 20 au 26 mars
2017, avec 2.400 événements dans toute la
France, la mobilisation d’un très grand
nombre d’acteurs publics et privés, le dé-
ploiement d’une importante campagne d’in-
formation et de sensibilisation autour des
filières et des métiers de l’industrie. Sans ou-
blier le soutien apporté par le Conseil Natio-
nal de l’Industrie (CNI).

D’ailleurs, le Conseil National de l’Industrie
s’est réuni en séance plénière au Conserva-
toire National des Arts et Métiers le 17 mars
2017, sous la présidence du Premier minis-
tre, et en présence de la ministre du Travail,
de l’Emploi, de la Formation professionnelle
et du Dialogue Social, ainsi que du secré-
taire d’État chargé de l’Industrie, du Numé-
rique et de l’Innovation. Le vice-président et
les membres du Conseil National de l’Indus-
trie (CNI) ont présenté au Premier ministre
deux avis, avec notamment dix recomman-
dations pour réussir la nouvelle révolution
industrielle et quatre recommandations re-
latives à la formation tout au long de la vie. 

Le premier avis montre que la France a tous
les atouts pour réussir la révolution digitale

de son industrie et renforcer ainsi sa com-
pétitivité et sa capacité d’innovation en re-
pensant les produits, les processus et les
modèles d’affaires pour monter en gamme,
innover et développer l’offre de services. Elle
doit pour cela poursuivre et amplifier les ef-
forts faits en faveur de l’industrie et accen-
tuer encore le soutien à l’investissement
productif. Il est nécessaire que toutes les fi-
lières industrielles se mobilisent pour que
chaque entreprise, chaque PME s’approprie
l’industrie du futur et en fasse un
levier de croissance et de dévelop-
pement de l’emploi.

Le second avis présente l’enjeu cru-
cial pour l’industrie du futur que
sont l’adaptation et le développe-
ment des compétences et de la
qualification des salariés. Penser
l’industrie du futur, c ’est notam-
ment anticiper les besoins de déve-
loppement de compétences
nouvelles. Le corollaire, c ’est une
nécessaire innovation en matière
de relation entre la formation et le travail,
permettant de proposer les évolutions né-
cessaires dans les modalités de formation.
La formation doit être intégrée à une ap-
proche globale des investissements de l’en-
treprise.

Lors de cette plénière du CNI, nous avons à
nouveau revendiqué la mise en place d’une
quinzième filière sur le démantèlement et la
déconstruction. Nous avons également fait
part de notre inquiétude quant à la pour-
suite du CNI après l’élection présidentielle,
avec un gouvernement qui pourrait remet-
tre en cause cette instance tripartite utile
pour la défense de l’industrie, le renouveau
et sa reconquête. Comme nous l’avons déjà
indiqué, l’industrie ne doit pas subir les
aléas des changements politiques, elle doit
se construire sur le long terme.
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Au-delà de la présidentielle,
se mobiliser pour l’industrie
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